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La recherche agronomique pour le développe­
ment des pays du Sud a longtemps pu considé­
rer la question agricole de ces pays de façon 
relativement simple. 
La sécurité alimentaire était abordée d'abord 
sous l'angle de l'adéquation quantitative de 
l'offre à la demande, l'enjeu essentiel étant de 
fai re face à l'accroissement démographique. Les 
ù1éories malthusiennes étaient dans tous les 
esprits et posaient un grand défi à la reche rche 
agronomique : augmenter rapidement la pro­
duction agricole pour suivre l'augmentation de 
la population. 
Le développement économique pouvait s'ap­
puyer, clans des pays à fort potentiel naturel, sur 
une agriculture tournée vers la fourniture de 
produits pour le mard1é international. Les gra n­
des filières d'exportations (a rachide, coton, 
ca fé, cacao, palmier à huile, cocotier, hévéa, 
bois) fournissaient des devises permettant aux 
États de réa liser des investissements. Ces pro­
ductio ns assu raient aussi des revenus aux agri­
culteurs leur permettant d 'a méliorer le urs condi­
tions de vie , voire d 'épargner et capita liser. 
L'urbanisation des pays du Sud, rapide et ré­
cente comparée à celle des pays du Nord , a 
enrichi et modifié la hiérard1ie des enjeux pour 
la recherche agricole : la satisfaction du marché 
inté ri eur est devenu un défi au moins aussi 
important que l'accès aux marchés extérieurs ; 
l'évolution des attentes des consommateurs est 
prise en considération, en termes tant qualitatifs 
que quantitatifs, ce qui oblige à raisonner en­
semble sécurité et sûreté alimentaires ; le rôle 
des systèmes locaux d'innova tion est désorma is 
reconnu . 
En premier lieu, le développement agricole est 
désorma is indissociable, clans ces pays, de la 
satisfaction de la demande urbaine. En va leur, le 
marché urbain pèse en effet autant, voire plus, 
que le marché à l'exporta tion des produits 
agricoles, et il est plus diffici le à appréhender. 
Les filières d 'exportation des produits, à l'excep­
tion du bétail , ne transitent en effet que par 
quelques grands opérateurs industriels et com­
merciaux . Les marchés alimentaires intérieurs 
restent en revanche encore mal caractérisés. 
Leurs acteurs, ruraux et citadins, sont très nom­
breux, mobi les, répartis sur de vastes bass ins 
d 'approvisionnement, ce qui rend difficile leur 
identification . Leurs activités sont mu ltiples, pas 
toujo urs déclarées, et échappent clone souvent 
aux apparei ls statistiques. Leur organisation est 
liée au fonctionnement social propre à chaque 
société. Ce secteur qui est de toute évidence 
devenu su-atégique pour la sécurité alimentaire 
n'a pas bénéficié de beaucoup d'intérêt de la 
pan de la recherche publique. La mesu re de son 
poids économique, la compréhension de son 

fonctionnement, l'évaluation de ses forces et 
faiblesses actuelles et futures, l'identification et 
l'évaluation de ses innova tions sont autant de 
défis nouveaux posés à la recherche. 
Ensuite, l'analyse des marchés urbains a montré 
la nécessité de prendre en compte les attentes et 
les compo1tements des consommateurs clans les 
démarches d'innovations. Même si la cormais­
sance des styles alimentaires des citad ins reste 
très partiel le, e lle permet déjà de metu-e en 
évidence des attentes diversifiées. Malgré des 
pouvoirs d'achat souvent très limités, les cita­
dins des pays du Sud ont des attentes multiples 
de qualité concernant leur alimentation. Les 
qualités nuu·itionnelles et sa nitaires des ali­
ments, leur origine territoriale ou culturelle, leur 
authenticité sont devenus des fa cteurs in1por­
tants de leur appréciation par le consommateur 
et clone de leur compétitivité. Là encore, la prise 
en compte simultanée des contraintes de pro­
duction , de · attentes en termes de qualité mais 
aussi de prix constitue un nouveau défi pour la 
recherche. 
Enfin, la capacité des acteurs micro­
économiques des systèmes agricoles et agro­
alimentaires des pays du Sud à innover pour 
relever le défi de cette urbanisation commence 
à être reconnue comme un moteur du dévelop­
pement et de la durabilité . El le a déjà modifié 
les représentations que les chercheurs se fai­
saient des besoins d 'appui et de recherche de 
ces acteurs. El le doit maintenant conduire les 
institutions de recherdie agricole à modifier 
leurs pratiques. Après avoir longtemps trava illé 
sur la production et les fi lières pour ces acteurs 
- paysans, entrepreneurs agro-alimentaires, 
commerçants - pu is su.rces acteurs, pour mieux 
les comprendre, la recherche doit comprendre 
l'intérêt partagé de travailler avec eux. 
Ces nouveaux défis je tés à la recherche autour 
de la quest.ion ali mentaire et de l'urbanisation 
concernent aussi bien les sociétés du Nord que 
celles du Sud : il s'agit en effet d'inventer de 
nouveaux modes de relations enu·e ruraux et 
citadins, équilibrés el durables, qui valorisent 
les savoir-fai re des uns et les attentes identitai­
res des autres, réduisent les disparités au sein de 
la planète et au sein même de chaque société, el 
tirent parti des différences. Inventer ces rela­
tions est un chamier considérable, où les expé­
riences du Nord et du Sud peuvent s'emichir 
mutuellement, et qu i mobilise et doit mobiliser 
la recherche agronomique internationale dans 
le cadre d 'une coopération ambitieuse et res­
pectueuse des partenaires. 
Le présent numéro a l'ambition d 'illusu·er ces 
défis par des résultats concrets. Que chaque 
auteur en soit remercié 1 • 
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